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Introduction 

L'Organisation des Nations Unies pour  le  développement  industriel  (ONUDl) 

a été créée pour aider  les pays en voie de développement \ accélérer  leur 

industrialisation.    Les divers  typet; d'assistance et de services qu'elle offre 

à cette   fin  sont  nettement  orientés! vers   les  mesures pratiques  d'utilité 

immédiate plutôt que vers  lu  diffusion do notions  théoriques vu;:uit  \ oréer 

une situation idéale dans un  avenir éloigné.     Ceci  est particulièrement vrai 

dans   le  domai1     de  l'information  requise aux   fins de  l'industrialisation. 

En effet,   la section de   l'information industrielle,   l'une de;-   cinq 

sections  de   la Division des. services et  institutions  intéressant   1 ' i n.lustrie, 

offre  des avis consultatifs et   une assist; nce   technique aux pays en voie de 

développement pour les aider  non seulement à créer des services  nationaux ou 

régionaux d'information industrie] le mais aussi à les faire  fonctionner. 

L'aide  ainsi  offerte inclut   toutes  les activités qui doivent  être  menées pour 

organiser des services de ce  genre, déterminer  les besoins réels en matière 

d'information industrielle ainsi  que les moyens  les plua appropriés pour 

rassembler les renseignements  et  les diffuser  aux utilisateurs et  clients 

éventuels. 

L'assistance technique  fournie pour aider  les payB en voie de dévelop- 

pement a créer des services d'information industrielle est accompagnée et 

appuyée par les diverses activités du Centre d'échange de renseignements 

industriels de l'ONUDI.    Ce Centre comprend un service de renseignements 

industriels qui couvre tous  les problèmes re  rapportant aux industries; un 

répertoire des fabricants d'équipement industriel;  un système de renseignements 

sur les techniques et  l'équipement mis au point  par lea pays en voie de déve- 

loppement eux-mêmes;  un répertoire de consultants;  un service de documentation 

ou sont réunis des exemplaires de tous les rapports, études et publications de 

l'ONUDI.    Inf in, le Centre assure la parution d'<ui certain nombre de publi- 

cations périodiques. 

Ls Centre d'échange de renseignements industriels qui est actuellement a 

la disposition dea gouvernements et dea entreprises ou institution« indis- 

trisllss des pays en voie de développement est appelé I devenir l'une des 

principal« sources de renseignements que peuvent utiliser les services locaux 

•t nationaux d'information industrielle. 



On  trouvera  a   li  f'ou;   ian.;   1«-   pr|.:.Tit   dcv-amont   •!.•:•.  'ori.-.ei.'  jr-,•;•;.. 

pour   la création  '!-•   i-<-rvi<:<-:-   looiux   ou   riat ìonuux  d'information   :M.   'ri-  ;: 

dans   lei  pay.;  on   voi"  fi'-  devoloppomont   ot   quel.quo:;   • rp 1 ìcut ior..'  <•   - ;.,.-.Vl. ,rr, : 

[liant  a  la   naturo   ot  \  l'oi.jot  do   1 • informât ion   industr if 1!<•  -T.   • tnf    ; . •/ . ¿-.. r,' 

ot   instrument  e;sontiol   '1"   l'activité   i :.iu::tr i< ] lo. 

' •       Kdiratlon  -   l'ormi* ion  -  li, format ior. 

L'édu<~ ition,   1-   formation et   1 • informât lor,  sont   les  trou;  prinoip x ¿y 

"l07t'n"  P'tr   l'i-T^l.;   1...;  qualifications   technique::  ,;t   le;  connais.;ur.' -...;  p.   .v   -.' 

être  communiqué«:;,   mise;; a  jour et   /une lx oréo:;.     Elle;  conati * i.-r.t   ;»•::   ti ox.. 

mécanismes   réellement   important:;  par   lesquels  pout   s'ef feetuer   k   transfer?,   !>•.; 

connaissances   théorique;  ft  pratique;  non  seulement   .Ian.;   le  domain...  do.: 

techniques  main  aussi  do  tous   le;  autre:; domaine;   lié.;   au  processus  d ' mdustr ia- 

lisatxon.     L'éducation,   la  forma txon ft   l'information  .;ont   i rvlir^esut1< •;:  \ 

l'efficacité  .1...!  activités,   tout  partxculieremont   aux   nivaux  .• ,; é'i-.ur.;   o; 

le; décxsxons   .;ont   prises.     Elles  se   complot, -nt   nu* uel lament  uar.s   ....;  pro<e.;j,.; 

do   formation  do   la personnalité ot   l'amélioration de:;  quai if xcutior:.;  prof. .;- 

sxonnelles.     Max.:   tundís  quo   l'éciucatxon  ot   la  formation  «ont   li-itée;   i t.c: 

l«ur durée  ot   lour  étendue,   l'information  jo .     lo  rolo  predominar <    s ir,.-. 

qu'on appelle   la   formation  continuo.     En co   uecle  caractérisé par   ;-.- 

changements   brusques et  radicaux à tous   lea   nxvoaux  ot  dam;  tous   1. .•   (cran,.; 

d'activité,   OÙ   il   „at essentiel   quo  chacun puisse  mettra  constamment   a   -er   se 

connaissances,   il   «at normal  qu'on enregistre une demande croisante  i'infor- 

mations,  et  que  le  public veuille en être régulièrement  alimenté pour  n'?tr- 

pas dépassé  par  les événements,   lea  innovations et   les perspectives  nouvel i.e. 

Etre bien informé a cessé d'etre   le privilège exclusif do certains petit.; 

groupes.    Les  granda moyens d'information modernes,   tels que  les  journaux,   n 

radio et  la  télévision sont caractéristiques de  l'abondance croissante   ios 

informations  qui  atteignent de  larges couches de  la population. 

C      L'information industrielle - son role dans l'action et la prise 
des décisiona r  

Un flux constant d'informations est particulièrement nécessaire à tous 

ceux qui s'occupent de l'industrialisation.    Etant donné les conséquences 

lointaines qu'elles peuvent entraîner,  l'ordre de grandeur des investissements 
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financiers   qu'elles   impliquent,   et   l'importance   socio-économique   de   la 

production   industrielle et   do   l'emploi daña   l'industrio,   lea décisions 

relativos à   l'industrialisation  appellent   un examen préalable  approfondie 

lins   lequel,   non  seulement   1-.;  diverses solutions   possitles,   Mías   H.;.¡I   l'S 

aspects  techniques  et  commerciaux   doivent  entrer  on  ligne   le  comjt". 

Toutefois,   1 * information  industrielle n'intéresse   pas .;<;ulement   1.-.;  entre- 

preneurs  >•• t    l-o;  ;.-T.;onn^l.;   de  direction.     Dana   la  plupart  dna pay::   en voie 

de   développement ,   les  ¿ouvernt-monts  participent   activement   au procossus  de 

planification et   de  programmation  de  l'industrialijation et  on voit    le.s 

secteurs   industriels publie;   importante se  développer paralle 1.'iront   aux  entre- 

prises privées.     Les  gouvernements   .t  leurs  mandataires  sont  donc   appelés \ 

jouer un rôle dans   la programmation et  l'administration du  développement 

industriel   et   les  décisions  et  nejures qu'ils  prendront devront   être   fondées 

sur  des  données  aussi     ompl?,'tes   que  possible. 

}•       Quelques  types  d'informations   nécessaires  a   l'industrie 

Il  paraît  impossible  uo  dresser un inventaire   complot  des domaines fyie 

doit   couvrir'   l'information   industrielle.     La   liste   ci-apres  n'enumere que 

quelques-unes   Jus   informations   indispensables a   la  prise de  décision concernant 

la  création  et   le   fonctionnement   d'entreprises   industrielles  : 

a) Information commerciale   (au sens   le  pi IîJ   large  du  terme)   ! 

marché  intérieur  et  marchés étrangers ;   habitudes et préférences 

des consommateurs;  droits de douane,   tax*s et restrictions 

diverses  au commerce;  prix, y compris ceux des produite 

concurrents; réseaux de  transport  et de  distribution,  etc. 

(L'information commerciale a une  importance capitale pour  la 

plupart  des décisions concernant   le type,   l'organisation,   la 

capacité et l'objet  des  usines à créer.) 

b) Renseignements sur  l'équipement,   les machines et  les techniques 

de  l'industrie^variantes possibles;  adéquation aux conditions 

locales (climat et main-d'oeuvre);  prix;   capacités; disponibilités 

en pièces de rechange;  services d'entretien et de réparation.    Ce 

type d'information est  indispensable lorsqu'il s'agit de décider 

de l'acquisition de tel ou tel matériel ou procédé de fabrication. 

C'est de ces décisions que dépend dans la plupart des cas la réuBsite 

ou l'échec d'une entreprise! 

1 
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e)       Information sur   les  matière3  premiare:;  ..-t   L<:-j  pro-lui t.:   se'i.i-fi ras 

possibilité do   remplacer   les  matita  pi-.:tr,i*r-;.:  insorte'.-:;  par    ]••.: 

matières premières   locales;   mati*>re;a  premère.:;  nouvelb.-s,   UmM 

que   fibre;; artificie-i les,  prouuit;  syntnétiq ¿es,  resmas,   -!•:,, 

(prix,    qualités,   adéqa itiori  a4y   sorrlitiens   ioe-ales); 

d)       Renseignements   sur   l•infrastrjetar-  (approvisionnement,   e,.  éne7;ie 

et en o au,  et   jori -oit;   transports,   a aalité du  eourant   é».-tn;. 

-  condition préalal 1«.    le   l'utilisation   !••  citâmes n^i.ir,»..;)   ..•. 

sur  la main-d'oeuvra  (.wofié du travail,  moyens je  formation, 

sala.iroa,  assurances   sociales,   e/istenee   Jf>  ,:llJrr,.; ,1(-,   j j.r..r:tic-.\ 

très  qualifiés); 

o)       Information .jur   1 'environnement   industri..]   •   ..> rvir...•     ,,--inl .-.„, • 

et  iiovens de   recherche,   législation  iniaJtri-il.    (notarv-nt    légis- 

lation  on mature; de   trevets  et  de  licene-s),   -nvMr.-s   e- 

l'ind ¿stri* ìt   aa.-K.-i.ation.-;  iniustrie 1 lej,   ,>TVì'> d'in! 

et  de   vulgarisation,   promotion  des  export alluri.;,   et-. 

3i   incomplete  qu'elle   soit,   la  liste   qui  précède  „.„Honn,    :•,- 

d'information d'ondine  étrange  aussi  lien que  national».    Bile   ne- 

cependant  qu'une,   idée  très approximative  de  la diversité   Jes  faveurs \  e.r.,MT. 

*n considération  lorsqu'il  s'agit  de créer ou d'exploit.-r des ..-ntr-pri.;.-' 

industrielles,   et  pour   l'examen desquels   l'information  -:st   indispensal 1.,. 

4#      Cg"""e"t mettre en place des  services  sectoriels ou nationaux 
d'information industrielle  (premier stade)  

L'assistance pour  la mis* Ci. place de services d'information  industriell» 

dans les pays en voie de développement doit être   fondée  sur des données 

solides,  pour tenir compte du fait  que  la situation n'est pas exactement  la 

même daña lea divers pays.    Il convient  de procéder comme suit t 

a)      Dresser un inventaire aussi complet que possible des branches 

d'industrie et des entreprises  industrielles - à l'échelon national 

et a l'échelon local - ainai que des autres utilisateurs éventuels 

de l'information industrielle,  tels que ministères de  l'industrie, 

organismes de planification, chambrea de  l'industrie et  autres 

institutions s'occupant de l'industrie et de  l'industrialisation; 



b) Rassembler   le   maximum  do  données  sur   leu entreprises  industri»;Ilea 

exirt.arit.es,   sur  leur dimension  et   leur production,   ::ur   leur équi- 

pement  et   leur;', techniques,   3ur  l'emploi,  dur  lo« matieros 

premières  et   le.; produits   semi-finis  utilisés,   sur   lea  débouchés 

oxidants,   lo;;  ven te f3  et   le;î  prix; 

c) Identifier et  évaluer  ave.:   soin  les  sources d ' informât ion  ••-xistantes   : 

services d'information,   journaux et  périodiques  locaux  et   étrangers, 

bibliothèques,   centres  do  documentation et  autres  source::   Inhales 

d'information  (notamment   statistiques,  publications  officielles et. 

semi-officielles des  offices des  brevets,   bulletins  publiés  par  les 

services de   normalisation  et  de  contrôle de   ia qualité,   publications 

ioj  ..niversités),  apports  d'informations .l'origino  étrangère   (par 

l'intermédiaire des sociétés multinationales,   des   filiales  d'entre- 

prises étrangères et de   leur  service  d- publicité,   des  services des 

ambassades étrangères,   des délégués  commerciaux,  etc   ); 

d) Etablir,  en étroite coopération avec   les institutions et  organismes 

industriéis  (a  l'échelon   local   et  a  l'échelon  national)   et   avec   les 

entreprises  industrielles,   un inventaire détaillé et aussi  précis 

que possible  de  leurs besoins d'information (informations  concernant 

des problèmes   isolés et   informations périodiques de caractère 
général). 

Cr;  premier stade d'un projet  d'assistance  technique  pour  la création de 

services  nationaux d'information  industrielle devrait constituer un projet 

initial.     Un consultant  expérimenté devrait être en mesure d'exécuter ce 

projet préparatoire en trois ou quatre mois.     Il conviendrait  cependant de lui 

adjoindre  des le début  des homologues  locaux qui prendront  sa releve  aux 

stades ultérieurs du projet.    Ces  travaux préliminaires devraient  aboutir à 

des propositions détaillé« concernant  le programme de  travail  du   futur contre 

d'information industrielle et à un document du projet,  également détaillé, 

énonçant des données chiffrées, des  faits et des objectifs. 



')'       L'information industrielle  ;   notion souple,   oxtensit le  et  ••*••• 
quoiquefois  vague 

En examinant  co  que  doivent  Être   l.;   pro/'Tanrre  uè   travili,   i '. •• ; or •• u.v» 

l'objectif de   tel   ou  toi   c-ntr- d'information  industriell-.  >\-x<    1 «r •:.  v.^    .ré-.-i- 

il   faut  s'en   tenir  st no teirx-rit  a ce   que   i»yr, peut   appeler   :>•.;   ;• .:ti:,.;   j. '.ur.n.j 

à un moment  donné.     11   est   indi spensat le   de  se   fixer comme  et.^.ruf   j<-   lé^or.iî 

iux   besoins  preci:; d'in ,rroupe  detergine  d «utili jeteur.;  si   l'or,  vut   ot t. ,r..r 

des   résultat.;   ooneret.:.     Dans   !••   io.Tiine   Je   l'informatici.,   a    ->.i.••....    ....   ;i:.(,¡ 

permanent,   .;ui   est  d'élat.or-T'   Ir..;   plans   trop  -..mlit î-jx   • ••.   ». .:  -:.é< -va.;-.-:   tnq 

complexes  allant  au-delà fj(;t; possibilité:;  d'un  centre <i'i.-.formation  -••,   pi..: 

-spécialement,    J<>   la capacité d'ab.îorption de  ceux   p'.r.   -.1    -..r.tre  ••.:!     . r..;é 

desservir, 

Il  eût   évident  que-   l'on  ne  doit   pas  pour autant  ex-lure   i »event ;an té 

d'un  développement   ultérieur ues  besoins d'information.     Le  «aire   m.: t. ¡.tutionne. 

doit   Stro  atiBe¿   Joupie pour  pouvoir   s' adapter a  une-   t. il.    évilj'it-r.. 

C'est   la  un point à  souligner   tout  particulièrement,   et m«    :•:.:..:   . 4 

nouvelle dimension que pourrait  prendre,   a  un  stade   altérieir,   4 • .r.forr-,atior. 

nécessaire   lorsque   u roch«rche-développement pour   l'industrie  urvi-rur;, parti-, 

intégrante  de.;  effort, d'industrialisation ,lu p*.yJt   ,t  qae  ;les  activité.:   i.. 

recherche-développement  de  plus  paride  envergure  en  viendront   a  portor   .:ar  1, 

mise  au point   de  techm ,ucs   locales  ou  d'équipement  Ti  fabriquer   rv.r  pluv, 

l'adaptation des techniques  importée.,   l'utilisation plis  rationnelle   i-s 

matières premières  locales ou de matières premieres no-velles,  .;Cl 

Avant  rnSme  que   l'on arrive \ ce   stade,   il   se  peut   qu'une   information 

supplémentaire  soit  nécessaire pour  répondre aux besoins de services ou d'insti- 

tutions de recherche  locaux s'occupant de  normes  industrielles  internationales 

ou de  controle de  la qualité et d'essais.     Il est  également permis de   supposer 

qu'en plus de   l'information fournie au premier stade de  l'industrialisation 

pour permettre de prendre des décisions mieux fondées touchant  tous  les aspects 

de  la vie industrielle,  une  information scientifique et  technique plus élaborée 

soit  nécessaire pour certains pays,  certaines entreprises  industrielles ou 

certaines branches d'industries,    Ces besoins résultant d'une évolution 

probable devront, une fois identifia,  »tre pris en considération le plus tot 



possible.     Co serait   néanmoins uno   grave  erreur  que de  retarder   la création de 

.3"rvice.-i   1 ' information  industriel lo   correspondant  aux besoins du moment,   en 

attendant  dea systèmes mondiaux dont   la mise  en  place  exigera -  comme   le  montre 

l'expérience acquise  - beaucoup de   temps et  beaucoup d'argent.    C'eut pourquoi 

il   faudra  s'efforcer  d'accroître   lea possibilité» d'industrialisation dea  pays 

en voie  de  développement  dans  les   ^   o.i  10   années  a  venir  (cette  période  pourrait 

être décisive), .->n  fonction d'une   évaluation réaliste des besoins  •- «primés par 

les  responsable.;  le   l'industrialisation, 

t.       Deuxième série de mesures a prendre pour la création,  a  l'échelon  local 
ou a  l'échelon  national,  de   services  d'information  industriel!" 
{deuxième stade) 

Une   fois établi   un  inventaire   des besoins d'information,   l'a:'.-1.'1. inee 

extérieure  pour  la  création de  services  locaux d'information  industfinii"  dans 

les  pays en voie   le  développement  devra Stre de deix ordres : 

1) Assistance  pour assurer   l'acheminement  de   l'information 

industrielle vers les centres nouvellement créés; 

2) Conseils  et   assistance  portant   sur  la manière de   transférer 

l'information reçue aux  utilisateurs et   le  l'adipter pour la 

rendre compréhensible et   utilisable par eux. 

Il y a  longtemps   que   les pays   en voie  de développement   se plaignent  de 

leur "retard dans  l'information",   dû essentiellement  selon eux au  fait  qu'ils 

n'ont pas  librement  accès à l'information existante.    Ce  n'est pas tout a fait 

exact. 

Il conviendrait  de charger un expert  recruté à cet effet d'organiser, 

en  fonction des besoins identifiés,   l'acheminement de l'information industrielle 

à partir des sources existantes,   en choisissant  les moyens  les plus économiques 

de  3e procurer cette  information et  en tenant compte de  la nécessité d'assurer 

une  sélectivité des diverses sources.    Cette mesure est  indispensable pour 

éviter une prolifération désordonnée de l'information,  qui aurait pour effet 

de dépasser les possibilités en effectifs d'un service d'information indus- 

trielle et,  dans certains cas,  la capacité d'ab3orption des utilisateurs.    Il 

faut établir des directives tres précises qui permettront de choisir les 



moi 11-ñires  ::ourc<>,;  possible:; d'information  ot  fi«.  :;'a:;:;ui"-r   ;u»ol !,.;;   f<, ,rlil r, , - 

l'information  né(;f>:;.;;arf  'Ir   fasori  porn monto.     p,,ir  ,^,^ ir¡  :;...rvioo  'J ' ìr.f'or- 

nutiori  -ionrio   1..;  mol 1 lour.;  ré.i il tat.;,   il   faut   al ,;ol im- •nt.   lVoir   rooo.ir.:,    iar..; 

li m.'.'.'ir.'   la  po.;.:U 1-,    » ìX  i.'iòm.'.:   .xui" • .;   i • i ri format, ion pondant   p lu..;io ir.;   ar.r.é".; 

ot   i't-ii  maint, mr   lo   noir.l.ro   i tn.J   ]".;   limito.;   raiünriit.i':.;. 

'"';-ri:  'l'ó'^arr   i-o:   f.Ti.:. ;i,;.-... ",M..;   , r: n.; tr i-.i.>   ;     i'c^TM   -  ro.:.:o .a-.:..- 
t-r/yi-M-io  pirir   I ' in ''• ri at ion   in-J i,; trio 1 !•• 

¡•«•ir   il i« r    i":;   J-TVI-   •.;   n at ui.'uix  d ' i r.format in;    in i ».; • : i.; 1 !••   io.:  j, t ...   . r, 

voi-     i      i.'v"l(.f,p..n.-.:.t.    ;.;i   ;;'..!'forcrit   do   r.-.*.i..:<-r-it-1 - r   1:.;   ro^oi--horror.*.;,   l'G^UI 

i, Auf.è,   i.t .;   i.'rra*T'-.;   inno'.:,   ..¡ri   oontro  d 'éoban,.*-  .!<•-.:   r<-n.;f i •'::'-. ::* ; 

iri'iu.:tri'-t.;f    • n    ;-•   .;péoi al l.: Hit.    lar:.;   o.-r t J ìri.i.;   pr-.'-.tation.:   ::•;.-<   •   »,    ; .    li.:po- 

oitmn   I-.;  n„ri.,..,.., d'inforT.at un,   in di.;triol !-•   ),..;  pV.;  ,.„  VC1,;   .,    :)-;V„irr[J(,mr,rit 

"'    -    '  r'   r^'l'-'ll'-T'    l\   o*   •!•'    !.   1.;   ..iitr*-.-    fon»     )(Sr.iUt    -   \    lt   -J i.-.f.r..-i • Lo:t    ).*.; 

,-*v';v- • -r.-'T, ri'.-,    J.. ;  .-ntr"pn.;<- :   i rviu.itri'- l i.   :     t   io.-,   irut 11 ¿'aor..'  ».   v ••:-.• i •>.. 

ìrni'i.itr l'-ll'-   1'.  pi;/,:  on voir-   |,>   levo lopponior.t. 

L' itr-  d'é'-hin., .  .].•   T ••ri.;.-- L.-^i--.->r>-ri t ;;   ui'J „;tr i, 1.;  do   L'ON:rl)I 
1T       i'-ln•- 1 '• ••   -!•;:   .i.-rvi':".:   .JuiVint.;  t 

'^   ;,M -:""V1<'<  1" r-n.:. i.:T."m- r,'.; .¡:u r-f'j or,i \ lt i. ,••. ir, -.   ,,. :. .;-. :i.; 

quo p.'iivnt, pu.:-r Lo.; pa.v:; -ri voi- i-> iév.-lopp.>-ont i ,: • '. .; ..- 

domaino;: d'aoi.ivité industriell.- et. ,T..,i résout lo., proi.l>-..  :.«ii„ 

UP'ir, ;tt"'¡t -TI p:n.;ant ].-u,.j L'oxpériorio. ar:q:U,;c p.tr 1..- ;o:"ív. .  ¡¡ 

por-on»..,! !.. l'ONlTDI ,.t .TI fuient appo] xux ,;omuil;;;!,!li;,., pritiqu-j 

d'un réseau do correspondants comptant plus do ¡00  ororusri,..;, 

établi -comento et commi t mt:¡ internationaux; 

b) un répertoire de commuants internationaux indiquant leur 

spécialité ft lour expérience« 

c) Un sfsrvice Je référence pour l'achat de matériel et de technologie 

dans le domaine industriel, spécialisé dans les problèmes posés 

par le choix de matériel et de technologies appropriés; 

d) Un bureau de renseignementJ sur les techniques et l'équipement 

émanant de payB en voie de développement et pouvant intéresser 

d'autre» pays en voie de développement; 
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G)  Une série de publications intitulées "QuideB des sources 

d'information" dont les numéros jusqu'ici parus intéressent 

les branches industrielles suivantes t 

- Cuir et  articles en cuir; 

- Ciment et  béton; 

- Fonderie; 

- Matériel et machines agricoles; 

- Panneaux de construction dérivés du bois 

et d'autres matières fibreuses; 

- Meubles et menuiserie; 

- Pâte à papier et papier; 

- Pesticides; 

- Huiles végétales; 

- Industrie de la viande; 

- Aliments du bétail; 

- Vêtement; 

- Imprimerie et arts graphiques; 

- Contrôle de la qualité* 

Six numéros nouveaux sont publiés chaque année ou figurent des 

renseignements sur les organisations professionnelles ou commer- 

ciales ainsi  que   sur les  organismes de recherche de chaque  secteur 

sur 1er, répertoires,   les  statistiques,   les données relatives à 

la commercialisation,   les manuels,   les périodiques et  autres 

sources d'infornation possible (foires,  brevets,  normen 
techniques). 

Outre ces services que l'ONUDI offre gratuitement ou moyennant une  redevance 

modique (publications mises en vente), des conseil« et l'assistance des experts 

de l'ONUDI sont mis à la disposition dea pays en voie de développement pour les 

aider a organiser la communication d'autres informations émanant d'organisations 

internationales (Nations Unies, Organisation de coopération et de développement 
économiques,  etc.). 



fi.      Achat ciò ronaeignomenta  -iur   lo marché 

Quand  on crée  uri  aorvice  do  r<-naoif*Ti.'ni«Tjt..:   mi ..:•;.. ,,,   .. 

d'maeriro  au  budget   loa  crédit::  VO„IJ..  pò ir   i .1  p.-r-. •':      ¡'^  -, 

nombro  de   1 ivr>>:;  et   spécialement   i< -.;   1 1 VT ••.:   !•    référ- .v ••,   -. ¿- .   . 

¿Taphiea,   pour   s'abonner   nx   principe,.,-.   r --ve..   .:.'•::...•.   -.».-. 

traitant do problèmes  ini istrie l.: -t    orrii-iei •: M t ,x,  \ ••••:•• 4t-.    ¡ó- 

lisés  et,   au   besoin,   aux   .:«rvi'M.-  .;pin,j'    : :'cfr-r*     .:.    T.C;   •.. 

rusations,   d'institution.! ot   d'edito 1rs   li   rr, tri i-    - -.' 1 -•.     I,     •.,.-: 

documenta  ot   loa  montante qu'il   .-unvi-i.t   i • t''''..- t,..r   \   .- - .r    1  in- 

déterminés .jolon   lea besoins  ré<-l.j   i.-.j   i::i#>*r.    .1   j. ..•   -\ .. ¡ •   :    ;[ 

Il y  a   lieu  \ cot  égard   do  monti   rim-r  p.tnru   ,..;  prir.   .; .; 

d'information  industrielle  le-a   foires -t  e*pusAtior,.    *:.:..->!,•*•.»>•:. 

colles  qui   sont   spécialisée:;   lui.:   les BIU.M r^^-cui.,,    t-    •• t«.éi ;• 

ot   loa  biens  d'équipement.     L» -a   foires  ot   .-xposi ; luna   .HO,!   pro,-«' 

devenues  leu  sources  loa plu¡¡   important, s   í'mfuníutior.   sur   .- . 

techniques. 

Bn outre,  chaque contre d'information   1 rid 1. ; • t 1 < • i i - •   i.-.; ¡ 

développement,  doit  s'efforcer de  nouer do a   ii.-ns   nr.- 

entrepriaea   industrielles d'autrea pays  <>n  voi.-   b    iév.-lopp. 

avancés.     Lea entrepriaea publient  régulièrement   1.    lt   ioo ;::>-;;• t».., .      •    -,--   • 

des rapporta,  dea  tarifa et  prospectus,   dos  dépliais,    1...: .-ut »io -;.    ,      • 

Lea centrea d'information doivent  es'istitu.-r • n trois   a     i.c   »-,.;   ,.-...   :r-,.-. 

restau  de  contacta et de  correspondants,    tu   nonni-.    iu-pe i   :I,-.T-.-T oí.-    ¡. 

instituts de  recherche,   dea universités,   .•te. 

9*       L'échange d'informations  permet de réduire  lea dépenses 

L'information  aerai L  beaucoup plua   facile  et.  »[(U,i.;   reut,.-¡a.    .;,      1 i:i.:    .:. 

avenir pas  trop  éloigné,   les centrea  locaux  et   nationaux  ,l'informatili.-,   m, ..:- 

trielle  agissaient  non seulement  comme  récepteur.; inaia   aussi   comme   .¡our--. 

d'information nur  les industries de  leur pays.    L'information   indu.-'n-l;     -at, 

pour une grande part,  le  résultat de aervicea réciproque:.    R-,.-.-, :• t ;..,-   L-infor- 

mation sur  lo  plan  local  et   la communiquer a d'autres paya peut   uu-v-nir   ¿N-- 

activité doublement   fructueuse,   en ce  sens  qu'elle   facilitera   1•»equi sit u -n   !•• 

l'information ot  constituera pour les  industries  locales  un moyen • <Vi,- ,c 

d'améliorer leur publicité «t de  se  faire  connaître  sur   le.: marché.- et r n.^-r.;. 

•r. 



'0.     LOó  .ioiin1''.!   d'information  in duatrio] lo   aont   trop  nombrouaeii 

J'il   m;t   i:,po.;:uM.>  de   \o<- U i :;.>r et  J • ident ifi.«r   tout»-.,   lo;-,  .-onr^.M 

d'information  in lustra-I 1.«,   iL   -vît,   rei it ivernont   facile  d'eri  di;;1 i >!,-•• a   troni 

fjraui.3   ,-Toupt'j, 

L«^   pro;mer  -  et  principal   -  .rroup..  d«    JOUMV.; d'informatiti.   ir, i i.; tri.« 1le 

.•at  constitué  p:ir   1..;   íniu.ú ri-.j  . • 1 le.¡-me ;:,,..;,   (!t  ,.n parti-wi- >   ......  ,-ruide.; 

entropri.••-•.»   ju ,   .;o .¡'i-i.'...;   i • i.vié 1 íor-r   .¡..tu.;  ee.;.;e   le,,r.;  pro-; ut.;,   ont   í-MT.. 

propre.:  .:-.«rvi'V.¡   i-   ree!,- 'rene- lev- lopp. rr.a;.t   et   !• -ir.j  pr..pi-...:   i u.,,, lt t u •...-,   . t. 

install Uion.i  d'eKaua,   ,¡ui   m.-ttent  au point   .i,,   nouv«. n*   type.;   i.,  r,achine.;   • t 

de  nouvelles   techniques,   recherchent, des  matières  pr. IMN'.-S   rio jv-i !••.;  -t 

étudient   la politali té   le   leur donner de   nouvelle.; utih.^MPii;;,     Ce  ,-roupe 

de  sources d ' iriform.it ion   i  général ertv«nt un   intérêt  direct  \  •:.«  .-¡a-   l'mfor- 

x.ation  seit   diffusée  aussi   i,ir cement   que  possible.     Kn   fait,   le:;  .i-e-rets   i„. 

sont  pas aussi   nombreux qu'on pourrait  b-  pender      En  prierai,   l'intérêt   ,¡ i.« 

présente  pour  les  entreprises,   sur   lo plan  commercial,   la  possibilité de  s.- 

faire  connaître,   l'obtenir   un.,   publicité  pour   leurs  nouveaux   proiuts, 

d'auvent er   leurs  vente.; et  de   trouver de  nouveaux débouchés   l'emporte  sur 

la tendance  \ donner un caractère confidentiel  a certaine.;  d-   leur.; activité.'!. 

L'industrie  dépense  chaque  année plusieurs millions de  dollar-;  pour   informer 

ses  acheteurs  potentiels.     La publicité qu'elle   fait pour  aeu  produis et   *«.. 

innovations eat  le principal   facteur de ce  que  l'on appelle   l'explo.uon de 

l'information,   qui  se  traduit  par la distribution d«innombrables prospectus, 

communiqués de presse,   brochure,  catalogues et  tarifa,  par dea projection*! do 

films,   .loa démonstrations,  par  ia participation a diverse;;  foires et expo- 

sitions,  etc.     La plupart des  journaux et périodiques subsistent  ,rraoo aux 

informations que  leur communiquent  les entrepriaea qui paient  pour  la voir 

publiée. 

Cette maaae d'informationa ne parvient pourtant paa toujoura juaqu'aux 

paya en voie de développement.     La plupart d'entre eux sont encore considérés 

coMe dea dienta sana grande  importance,  et peraonno n'eat apécial:ment inté- 

ressé à leur communiquer cea informations. 

Le deuxième groupe de sources d'information est conatitué par les marchés. 

Us renseignements relatifs aux fluctuations de l'offre et de la demande sur 

les marchés des produits de base ainsi que l'information concernant les 



pi uirarits   1'»M.f, iTi^i.i   Hit- liiilidini/i   soni   '.or,si i«'t *'.;    .unir,     r'\ »r. r    ) 

r.aut.-   importine.;.     L'inform » t iun    ,u    i>.   mai'.n*'   .-i   li  pro i ¡ . • ion   i.    -.»ti^r 

^ r<;miî;r.:.>,    1.-   prolut.,   al m, • nt. ar-.s,   >%•:.,      .1   .:i    préei-   ,.:••    j „    rrTr;.     j.,.; 

r'-nt¡eigri<¡n,. nts   rérfil ». i .;  .;jr   ,..;   r.Voit,-.;   sor,'    r.rii>y.;     oir.in.-   w..    ¡. ir¡;i, ari t 

• 'l   •U:   P 'J'     { I''1- I .      '-••    t..¡ •      : * inionr »tii •.    .       • '« i '. i. .-.•    j  . . t   •!•*•• 

1    •'"*!'•    M .'       '   1    '     I"'-    'i     .   •     ó    ; -•      ' il '.   , :       »'.•:••. ,    . • ' ó- t.  .-. 

K. :•.-., 

..••'••    i      •  •   . •,:   t • ,• i,. 

••    '   ''••'. ''••> • i    • '      ! !;.'.'..   . 

1 l'l) ' '    '•    '•' ' '    i'    •       ;     .1»:.'     ......     , : 

•i i »!        .i-:.'     !•':    ;. ;<•'. . , .       ,.,.;£.     j ,, i: • 

•'"    I'-   I '<-   -.' .    M    ,   'M.      i  ir     i« ntf    ;   y   r. i :.,. 

''''"'•     Airi. ì,    1 ».-„; ¡. », ,     ...,-.. J! lrt,! _  .    ¡ _,      .,.-..     :.   r   • ,, ,.   r. ,        . ••   . ., f-e 

•ir   »pr*.    ,,0'ir   !••   la   ,;it ntio,   1.   r a- ••.£    i. 

-arm!.;   l*ir,tVr:T; ti n !.,    -o; •       [.       ltti.-..,   •.     t»-   • I .     : .r    : : 

I   y.i  -i¡ voi-    (.•  ..lévh»w  .:-;r.-,   > ,r  ,     ;.     . 

t    trop   '-iì^i-.r   pour    "¿X,   .  t    ;   irr,      ;i'il    ;,.. 

par  ,i.i::tifj»r d- .;   iéf-t.,..-  /.;...,/   .. .j..  t¿j, "ivnaru     i • ini.,-, 

:.! »."'1    11- L>    ir i i .:J?I:,. •   ,7ioi[.      j        i   .>,:,   •    I'ì:.;',;     ,th-,,   t!i ¡ 

v.n/rrn, inputs,   1, .:  or^n.i; • • .;   pah,'.:  ,.<   1-,;   i,»..'4r.t: • ,,L;   >:. :lli_( tl iM A. ..   ,..., 

J   i.Vd   .Ti   VOln   do   dév..luIlJ.-!1...l,t    -t    l, .;   ia,S    lévolo;pfV.       Ç,..;   SOU^OS    ì'Oin.U^M 

i     plus souvont des  inferi: at io:.., .,,» c:»r^^r.   MU.,,,1   S   jfitij»lqu^ . ¿r  L» 

rrixiurUon indautri-.-U..,   P.^ioi,   i<;  comm.Tc,  intérieur .t   • xtéri-ar >t   la 

•n.in-d» oeuvre  tant  n.it lonil-,   ,.1'étrin^ro,  publications doò office; ie^ br.ivet^ 

«t des offices» nationaux UP  ..ornai i^t ion,  publications  juridiques  (journaux 

orficiftlB, publication, -onernant   la lé^iclation industrielle,   la  législation 

fiscale et douanier*,   la législation du travail,  otc.);  bulletir.3 dos chambres 

d« l'industrie,  statistiques den prix, etc.    Bn outn-,  certains gouvernements 

publient les rapports que leur envoient  leurs délégués commerciaux à l'étranger 

sur la situation du marché  et   les possibilités industrielles.    A co même groupe 

de sourcea appartiennent certaines organisations internationales qui  fournissent 

des renseignements précitu* sou« form de publicationa, rapports,  otc.    Citons 



notamment,   a  cet   é^rJ,   1 'Orfirilsation   irUt.Trution.il.'  du  Travail,   l'Orfani..-ition 

des  Nations  Uni-.;   pour   1»'  développement   industriel,   l'Organi.-itiori  inter- 

nationale d«'   iiünaluition,   le Secrétariat   international   de   la   lai no,   leu amio- 

ciations  internationales  de   négociants  »t   le  producteurs,   ->t   beaucoip   l'autre.; 

organismes. 

*'.     Rec.'R'rcho  d'un  system»;   de  diffusion  des   informations   induit t ie i , e.; 
v.ix pays  "li voio  de   lév-'loppement 

Le  tref exposé   4111  vi.-nt   d'atre   t'ait   sur  la :nui t ip ¿io i té  a..;  .¡oaro-o; 

d'information   industrielle   mentre    ¡u'il   rie  .;'i,-it  pu.;   tant  de   savoir  ;;*u 

exiute des  renseignements   inJutre'lá  et   si   l'on peut  y  accéder,   que   le 

rechercher,   tache   be a io o up.  pi-.s   iiî'ficile,   le0 moyens   i"  mettre  au point   un 

système de  recueil,   de   transport   et  de  diffusion de   l'information qui   permette 

de   lournir,  dans  dos   limiter  données,   les  renseignements  pertinents   indispen- 

sables aux particuliers  et   aux   organismes   intéressés.     Apres  sélection,   cos 

renseignements devraient pouvoir Stre   fournit, a un prix  raisonnable par secteur 

industriel  ou par   pay3,   en dépit  de  toutes  les diffioultés   techniques  que 

supposent  leur recueil  et   leur  évaluation.    En  fait,   la difficulté a  la  foi¡5 

de "transporter"   l'information de  la source a l'usager  et de   la présenter sous 

une   forme et dans  un langage qui  soient  a la portée des  utilisateurs éventuels. 

Il  convient   de   rappeler  ici   brièvement  que,  dans   lea  pay.-,  avancés,   cette 

tâche est assurée  par des centaines d'organismes, d'agences,  de manions 

d'édition,  d'associations,   etc.,   qui, moyennant  rétribution,   se chargent, soit 

uniquement de  la diffusion soit  du recueil et de  la diffusion des renseignements 

et plus particulièrement du traitement,  de la coordination et de  l'évaluation 

des données qui,  à partir d'une  quantité pléthorique de  renseignements,   peuvent 

être retenues et utilisées.    Ce système de vente de l'information eat  le  fruit 

d'une longue expérience et  est  régi par des considérations de  caractère 

commercial.    Il fonctionne  sans heurt aussi  longtemps que  l'industrie est 

disposée à acheter  l'information et à financer la diffusion de renseignements 

en son nom.    Toutefois, c'est  là une forme d'activité qui pose un très grand 

problème aux entreprises et aux gouvernements des pays en voie de développement! 

ceB derniers n'ayant ni l'expérience,  ni  les ressources  financières,  ni  le 

personnel nécessaires. 



Ainni,   la création   lo   jervi<;o;¡   l'informât I or.  industriel !••   rut lona ¿y   '<-A 

locaux   »«at  p«»ut-»Uro   l<«   Joui   moyen   io  remédier d'in.;  m dél il   Mlitivmn' 

í'ourt   %  un"  .iitaation  'jui,   que 1   qu.-  ,:oit   l'».;p<":t  cor, sidéré,   •ntrw"   1'«.; 

offert H   d'industriali.;-»t ion   !>•.;   pi/.;  '-ri  voi'    1<'   iév loppoment.     Fonie"      ir 

1"   principe  <ii'   l'action   :o 11 ••(; 11 ve ,   Ivi  création   !••    •..;   .üTVI ;>•.;   levrait   .;•.- 

faire  %   l'initiutiv  ou   »ve<:   l'appui   le.;   ;>./•;•.     ••.•;,    i--.;   ii:":V   . i • é ; 

i  ,!  :i.i' i itlijicj élu.'    év 4 *<••.,   I i.'..i   'uiV     ia    .-...:       i .   ¡ O.^J i! 1' . 

L'ONTDI,  or/r.*'u.im»'     réé  pour   ¿lier   !•-.;  pi,,.;  • •:. voi--;   le dévolüpp<:m.;r¡t 

^   loeéléror   leur   i ri J uutrialiaation,   ne  pouvait  évi î-mment  pa.: manquer   i ' inserir»; 

\ Jori   pro*ïramrr...   t..   travail    i.!.: nosir-'.!  propr.-.- \   :'i   îliv-r   lt TÌ't'aon   IM 

•i'TViceii  d'informa*ion   iti lustri" 11.'  -t   i..»   fojrm t ir---   ¡-    r- n.;"ì,-r.e~-. ,-ìt s    wx pays 

•Tì volo  de développement. 

Le  Cona-il   lu dév<' loppoment   i ridus triol   - -t   1'Ass--r-iì ié>   .••ériéril.     tppui^nt 

réjol'unprit   1'(MUDI   ians    :.-   lomam--  <omme   l'avait    ié A   fait   li pT--.>-r" 

Conférence  onerale   Je   l'ONTDI  on   '*  1.     Toutefois,   !••  r.omtr-   i. .   ir-;••*.; 

intéressant   l'information   industrielle  est  oncor»-   r. 1 »t ivement   ¡r-.ité;    .".   rest. 

tu.i.Ji   \  vaincre  c.Tt.uneJ  hésitations  imputation  \   ¿'inorane*'   u   i3i-    ;_*•.•  p.  . 

jouer   l'information   industriell,.  ,-t à  U penino   i.   {. rsonnel d.   .-untf-parti- 

• expérimenté on matière d'information on  général,   ' orai.,    aussi  a cor tumo.; 

apprenant-îona devant   la portée ot   lo ( out  do  ••,..;  .;,.rvic.o .unsi  quo  lo.; 

••f feet ifs  requit*,  de  même   qu'aux  douter   quo   ;îUSC. *„•  une   t. Ile   innovation,   vu 

qu'il   n'eat  pas poumble  de   tirer  parti  de   l'expéi     -ice  acquise par des     ntro- 

prises  3 irailairea do payu développés. 

La  création de  services de  ce  tfenre  devrait  donc   bénéficier de   l'appui 

dea  gouvernements qui devraient en outre Stre prêta a fournir du moins  pendant 

lea premiereu années une aide  financière  qui viendrait  compléter  l'assistance 

technique de  l'OMUDl,    Ce   n'eat en effet  que progressivement que  l'on pourra 

envisager de demander aux  entreprises înduatriollea ayint recours à de<>   aervices 

fie verser dea redevances pour lea renseignements  induatriels qui  leur  aont 

fournis, 

feiel que soit le no« qu'on leur donne, lea services d'information indus- 

trielle ne devront pas nécessairement avoir un statut autonome. Ils pourront 

être rattachés à un ministère, a une chambre d'industrie,  a une association 



industriell"  ou   a  tout    tu tre  c.-ntr»; de   documentation   important   uó,¡\ "Xistant. 

L^ur  importar.''"   lép^n ir- i évi iemment du   nombro   <>t ¡i. •   li  tullo   ies ''iitrofiiócj 

miust nell> .-,    l".; [dans  d'indu Jtnalisation ou,   mi d'autr.'.;   t"rme;.;,    i»'   I i 

valeur   et   la  t\ p>   do.;  r-MiSfi .;neiti"nt;i  nécessaires, 

Co'nme   il    »   lé/a été  .lit   j li.i  hut,   1-.-  s-rviee.;   i-    '•••  ,vnr-  ¡"iirT;1 

réduir"   considérablement   b1 ir.:   '-oit.; \   condition   t<-   'omn. rieer  uu.vitrV    ;uc 

possible   à recueillir  J".; r" ni; "i tenements  sur   l^.¡  indus* ri".;  ait mtiu le.-,   <•*.  \ 

l.--.; communiquer  i d'autres pt./s   en voie  de développement  uu   i ndustr a il i sés, 

en échün^i .it;   renseignements  cerner -nant   les   industries  .1»: eos  p \ys. 

' ' •    Commencer par  lo oorr¡nn-noe neri t 

La  mise  en piace   i"  :TIO,V TIS  'l'information   industrielle  n'a  rien \   voir 

avec   los  plans   a  lontf  term.:  con, us pour  mettre   tu point   )<>s  s.vste^ie.;    -fénéraux 

"t  internationaux .l'information  • ri matare do   développement  économique   "t 

social   ou d'ir.formation  scientifique   et   technique nommo  coax  sur Tesquels   se 

penchent   actuellement   l'OCDE,   1'TNKCO   (IJNISIST)  ot   1"  Centre   canadien  de 

reonerche pour   lo  développement   international.     Encore   ju'il   convienne 

l'accueillir  avec  faveur et d'appuyer   ces effort.; ainsi  que   le.;  autre;;   tenta- 

tive.;   faiteo  pour créer  de;;  systèmes  universelü d'informat ion   fondé:'   .;ur   la 

coopération entre  institutions  ot gouvernements,  ces  réalisation;: n'en   .¡ont 

encore   qu'au  stade préliminaire,  et   la  réalisation de  plaru;  qui  sent lent   assez 

ambitieux et   coiteux peut  se  heurter \   le nombreuses  difficultés.    L'existence 

d'un système  mondial   et   intersectonol   d'information  ne modifiera ¡ a.-   le   besoin 

qu'a chaque entreprise  d'obtenir des  renseignements  qui  correspond \   ao.; 

besoins propres et qui   tiennent  compte  de sa  situation particular".     Il   est 

vain d'espérer  qu'un système mondial  d'information doublera les moyens   l'infor- 

mation  industrielle orientés verB les  besoins  particuliers der; entreprises 

industrielles dans un pays ou un secteur déterminé.     Il n'empêche que   les 

services nationaux d'information industrielle  constituent pour les systèmes 

internationaux un apport et un élément  appréciables.    In créant des services 

de ce  genre,  il y a lieu de prendre immédiatement soin de coopérer au  lieu 

d'entrer en concurrence avec des établissements déjà existants, notamment avec 

les bibliothèques et  les centres de documentation. 



Li  i.ration de   uervices  nationaux d'infoniiUon   industriell     •    '   \  <~.< 

lé>> r   codini«:   uri-/   pr«'rr i?:r«!   iém.ir'h"   a r>7 • nt- :  duri.;   l'i voi«-   !>•   li  cooperiti!", 

rfitioru.il"   "ri   initier"   d'i nt'ortr1 i*        .      C'n/it    J-I"   iémarM."   -ii •»••n».   { if ••    ;.' 

l'i ¿ 1     i" ;élér"r   IV;   mairi'.cn mt   l * induj trial i .;•.;, ion  ••(,  jir':<    'j.i<:   L".;   ; i,,, 

vil'     i"   i¿V" lopo-mfnt.   li> i v ri t   "if-   lote.:   !••   tcu.;   1«'.:   in;;t rajrn:rit~  \   -";i-     :• 

¿piul-T    im.;   i".r;;  • •n'ort.:;. 

Hindi',   in.' ¿r   li   ':réitiori   !•;  \tn)j-:u.;   iv-  »n   o.   r«.t. (.:.i^/    i ' inîVr Ií. J.'..A'. WtiiJit   tic AT   li   i:reiU('ii   J-;  nmv 
inli.;tri"l 1"   ( troi.ufrn,'    Jta!"} 

,. •   i '. 

,;ri"   í'oi.;   ,.)<"   I..-.:   '¿t i i Liât«: il .:   év"ii t J<-1 .'•    1'ir,: or-it IONJ   i ni..,.;' r i- i .• .: 

¡••ir.;   t".:oiri.:    •;•£•; l :'l j !• ..   i > r : t.   ¿té   i '•• nt i t'l é.;,   •*   in     :'ui.    " xploré".:   .   .:   } '. .'.J l- 

tilité::   qai   .:'< :';'r«:nt    juant   aix  mo.yriò  d 'Oí—tnioor   i'i.¡p.''*    !••   '••.'..•••...•"!':•       :.t.: 

ríe':»:.;:". iir«>,   1«-   trouiorn«:  tToj proi lemo  a  ré.Jo.»jiv  • ..'   i'é' ti ...•.•   • -.'   i .i---.•*::.• 

.;OT.   .:». it¡»,   .-. '.  ;;,.T.;or.n':l,   .;on  • • 11 r -- • •   •:>.    :or.  or^ir.i.  i'.; •...•.,      A 

¡i  ••Vf- itior.,   ••••rt-iino:;   ié<:iJioru:  .>:r:>nt   indi np<ns irl'.-,   p> ¡T   V:,<\. 

':onvi«'nt   !•<   .:oÍJioiter  l'ivu 'l'un  «¡xi'-rt   L:   l'ON'ÍDl   : 

i)       II   'jonviont  •!"  .!'•  prononcer  .¡'.r   1«>   -itatut   .urii: ri«   • ' 

1 'organisation   1 \  '-^ntr-'  d'mí'o: ••i'.iir.   ¡. .-¡¡rut ?-¡."i i".    C< • 

noi.;   1 * ivon.i   ié j\   ''ai*   r^irurunT,   ü   pe-i*   *!;••>     réé  <•'..   'tri*    ¡ .• 

lir>;í:»ion  r.itt.-ic'iií" \   m mi ruat*r«»  ou \   A'    ti'^--   état 1i.:.>"'.••:.t 

iéja "Xistant ou  oomm.>  organism«-   indépendant   i.'.;o';ié \ d'iutr- .' 

établi dfjementü \ vocation   índa.Uri- 11« ,   '   íJ   i".:    ••••ntr-:.;   i" 

recherche   industri»'11«:,   etc.     Néanmoins,   ^íell"    ; ¿"  joit   1.* 

solution unvidagée,  elle   ioit   J'insérer   lar..:   in«;   réyiement it lor. 

bien définir-  ot>  Jcront  "xpo.'.é.;   iuiru   1"  détail   l'ob,¡"t,   1.--   .;!.!' ¡'., 

l'autorité   i»1  tat»-lie,   la  i:on.:ti t itier.  ir;t."rri",   -te.,   1^.-; 

nouveiux  üervicej; 

b) Il   va de  soi qu«   l'on ne  peut arrêter  1.   jtit.it   d'JLI\ nouveau 

service  qu'aprfes avoir élaboré un programme i>ï  travail,   an projet 

de   budget  et  l'organigramme du nouvel  établissement) 

c) Les principalea tacheta,  au  sein du 3>»rvice, doivent êtr«^  définies 

en fonction de la dotation initiale en personnel.    Ces tÄchea 

seront assurées par les fonctionnaires suivants  t 



i)     Un administrateur des services de vulgarisation chargé 
!•'   i' information   industrielle 

Il  maintient   1 • • ¿J  rapports  constants avec   lo.» . i • • ¿.-, 11 ni t, ures 

et   utilisateurs  de   l'information industrielle.     11  recueille 

Leo demantos  add ' í. icnnel le.» d'information et   s'occupe   des 

•¡•i ii!,t-'j   s .ir   1 i   ij-i.tl i té   le.; services,      il   s'assure qu" 

enaqao   .i..•Paridi.'-  d"   rous"i£'ri' rn-nt.;   i*.-.í ent reprises   ind j.;t r k,.\ \...: 

i'«>;oit   un»   réponse  rapide,    Bn  résumé,   c'est   lui   i,   véri talle 

rvsponsal 1     i"   li   Uxison enti'.-   le.; client./   de.-   .-,, > vi' •••.-.  "t 

le.;  servi '•>.-,  e ax-mOi^es.      11  doit,  vil 1er  \ ce   qu-   le.-   servi"".; 

assurés  soient  adaptés  autant  que possitle  aux   tesoins  d*infor- 

mât ion.     Par  .»on   Activité,   il  doit  parer   au darw" r   le   transfor- 

mation   le   l'étal Ì issement  d ' infomat ion   .'r,  an-    ton    l'ivoire, 

n)     L'administrateur  chargé  la service central d'information 

Sor; r8l>-,   de première   importance,  consiste  a observer  avec 

soin,   jour aprèu   jour,   l'arrivée   le  l'information,  de   lécider 

immédiatement  comment  on  traitera chaque   renseignement   (résumé 

sur  fiche  technique,  reproduit,  abrégé,   classé,  photocopié), 

de  3avoir vers  qui   il  doit être  acheminé  et   par  quei  moyen 

(renseignement   individuel,  diffusion sélective  .les Services 

d'information,   bulletin,   etc.).     Parallèlement,   il  convient 

•i'"1  vérifier ai   l'information eat  digne   de   foi   et  quelle  en est. 

la valeur, et au  besoin d'en prendre note-,     Bn  fait,  cette 

fonction représente  le  cerveau d'un service d'information ira .. 

trielle  oü le  flot dea documents et des  renseignements \ 

l'arrivée e3t  canalisé,   évalué,  "traduit" et   tranartv s  aux 

divers destinataires,   sans que soit saturée  leur capacité 

d'absorption, 

iii)    Service de traduction 

La plupart des renseignements qui arrivent peuvent être en 

langue étrangère.    Un petit service de traduction devrait être 

en mesure de traduire  leB texteB ou de les résumer dans  la 

langue nationale. 



y) 

*v)     Bxbliothécaxre  - documentai iato 

Un centre de  documentation modesto  niais efficace  aocié \ 

une  bibliotnf-.que devrait  repréaentor   'ino autre   forint ¡on 

e»:Jontielle  d».;   .-.„rvieo.,.     Tous   In::   ronronnement.;   itilo;; 

devraient   rigur-r d-ma   l..u .ioj;uor.j  d.-  dor i;nont.r,il(lr,  (<;la.;.:é.: 

par pays  et  par   .¡uj.-t)  do r„aninr.    q-a..   p.ji::J.;  /»tro  eon.;t i Uè,. 

et archivé«  une  documentation genéralo       L>  n-.r.ionnol   doit 

comprendre un documentaliste-bxbliothécaire  i;|iir^   i..   fair- 

en aorte  quo   tous  loa  interesé.!   soi.nt   au    ojrant   j.    h 

documentation général*  important..-. 

v)     Iroprossxon -  roprographi••> 

L'exercice  harmonieux de  toutea   cou   fonctions dépend  do 

l'existence  d'un matériel  technique  efficace  .;t   le  liaisons 

par téléphone  et par télex.    Le   MFVICO doit diüposor   io 

matériel  de photocopie  qui  porm.-tte  d'utiliser   i-.ré ii ito^nt 

a diverses  fimi   leu renseignant!-, qui   arriv,;r.t.     -•,.  p,nt, 

installation do  reproduction  ot   d'impression doit   f. r- -ttr. 

.•n outre  au  ;;orvice de  publier  don   bulletins  -quoti.u. u.:  ou 

hebdomadaire*.     Ultérieurement,   xl  peut devenir név,,,1:,    1(, 

reproduire   lou   renseignements   sur microfilm:;. 

Un centre d'informations  doit disporr d'.a.sez  de place.    tM 

longtemps reconnu que  de grandes pieces et un  bon matériel d< 

notamment de  nombreux rayonnages, sont un préalable   au  bon fonctionna,/, 
dea servxceu. 

Il  va sana dire qu'un service d'information exige  un personnel  tres 

qualifié combinant les aptitudes intellectuelles avec  une formation scienti- 

fique,  administrative ou commerciale.    On appréciera particulièrement  l'aptitude 

a résumer par écrit des textes parfois compliqués.     La structur« d'-xn centre 

d'information industrielle bien conçu devrait en règle générale comprendre un 

service de documentation et de  bibliothèque chargé de  recueillir,  cataloguer, 

traiter l'information et d'y avoir accès, et un certain nombre de services 

«•occupant de diffuser l'infonaation, c'est-à-dire de fournir les renseignements 

1-   ,):IÍ1 

le   ¿'•irivi'i, 
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sur demande  ou ¡spontanément.    Selon  le degré de développement du Centre,   cou 

services peavent  comprendre  t   un service de diffusion sélective de   l'infor- 

mation,  un service  de renseignements,  un service de vulgarisation,   et  un 

service de  publications promotionnel lea, 

14.     Comment  procéder 

Le présent  document   a été préparé,   noua  l'avons dit  plu.; haut,   un prévision 

des   demandes  d'assistane;   .¡'¡e   luì pays en voie de  développement  pourraient 

présenter   a   1 'OiTJDl   en vue   de créer  et   faire   fonctionner les  aervw".;  d'infor- 

mation îniustrielle.     Le   iooument  de projet  devrait  être  élaboré  •••   étal 11   un 

coopération  avo   li Section   le   l'information  industriell.   d«    l'ON'JDI   -t   1»; 

Représentant   renient   du Programme  des Nations Urnes  pour   1« développement. 

L'assistance  qie peut   fournir I'ONfTfDI  revet  les formes suivant«'.-:  ; 

a) Invoi d'experts  chargés d'aider  le personnel de contr« jai * i•• 

a  s'acquitter des diverses fonctions énumérées ci-dessuc. 

Dans la plupart   les cas,   l'envoi  pour une  durée de  't   \   ,w  mois 

d'un expert  q-ui   fera fonction de directeur de projet,  suffira 

s'il est   secondé par deux ou trois autres experts envoyés  pour dea 

missions  de courte durée,   six mois par exemple (bibliothécaire- 

documentaliste,   spécialiste de   la reproduction,   fonctionnai!'«- des 

services  de vulgarisation,  etc.); 

b) Aide en vue de  la  formation de personnel  de contrepartie  dans  le 

domaine de  la documentation et de  l'information industrielle,  soit 

dan3 des centren spécialisés a  l'étranger,  aoit au Siege de 

l'ONIJDI ; 

c) Octroi d'une assistance  financière pour la création d'une 

bibliothèque; 

d) Fourniture d'une  aide permanente aoua forme de données communiquées 

par le Centre d'échange d'information industrielle et du propre 

centre de documentation de l'OHUDI.    Cette aide inclut les réponses 

aux demandes individuelles d'avis consultatifs. 



-  . 1 

Lea  gouvernements   ne  doivent   pas  ignorer   que  dan:;   aucun p-*y-: ''•* .'f.o.vi»:, 

mimo   lea  plus  avancés:,   lea  industries  aont  incapables  Si  íUíJ  aeulea de 

financer   le  fonctionnement  'l'uri   service d'information   indu.;tri"l U' ou 

économique.     Il   fait,   iene,   1* ,   1-;   départ,   "nvisager   i.v   ne :.tT'U •: t u.-.   J. 

budget  national  pour couvrir   le   cout dea  installati.* u,   du ;r,atéìi..;   ¿impo- 

nible   sur  plano,   dea salaires  du   personnel de  contrepart i-   un.a   .¡e-   if.; 

f'raia  generan K  d->   téiécomir. ;nic ationu -.••.   !..•.;   iépenseu   Uri:..   ':  .'.•/••... 

t   i • :i. Lea   fond.;  conaaoréa  a  l'i  création de  services  muovù».   ì'^.:.; 

devraient  Stre  con.udéréa  comme   Ica  pi aceim? nta   qui  pourront   •" * r      :'.-.   t  •- 

rapport  au  bout  de que bruca années.     Il   faut répéter qu.-   i-a '-.r.'-       .VI-VIUì/ 

d'informations   industrielles doivent  s'efforcer de  rré-r   ¡.   5...   T .• . ¡......lt 

posaible   un double courant   i'informations, c'est-a-dir»    four.ir   .-.,,.       .. 

aux  entreprises   locai.;s   lea   renseifmementa dunt   eli. a   ont   1 .••.-. ,.   •., 

informer   le monde  extérieur   lea   progrèa  et des  réalisations  l»a   .r:ii;;tTi. ,; 

dea paya   qu'ils desservent.     Dana   cea  conditions,    >t   a'iia assurent   • • r*ui:,   : 

fonctions  de  commercial i action  pour  lea   industries   local«.;,   lea  servie s 

nationaux d'information industrielle contrit «eront  utilement \ l'industria- 
lisât .on du paya. 

15.    Remarques  finalea et  considérations pour un   patrie::-    ;t .!•• 

Contrairement à ce qui  ae passe pour une nouvelle   usine,   qui  n- p.; .t. 

commencer à produire que  lorsque   tout eat prêt,   que  lfa  masMnes août 

installées et que tout  le personnel  eat à pied d'oeuvre,   "te.,   un .entre 

d'information industrielle doit  démarrer des que possible,  même  ,var,t   que  tout 

soit réglé et que tous les postes  soient pourvus.     Le  succès d'un servire 

d'information est étroitement   lié à une  certaine routine,   laquelle nû peut 

s'acquérir que par l'expérience,   mSme si   l'on ne  commence a travailler  qu'avec 

dea services encore partiellement  organisés.    Un service ¿•informion  indus- 

trielle doit donc commencer a fonctionner des qu'arrivent  lea prêtres 

informations, même ai elles sont  réduites au dernier numéro du -Ki lin,iul 

Times".     Nombre de grands organismes ont  commencé par dépouilla   la presse et 

à en établir des extraits qu'ils  envoyaient a leurs rares cliems.    Cet  exercice 

quotidien,  pourauivi pendant un,  deux ou trois mois,  et  qui consisto \ réunir 

une some  régulièrement croissante d'informations émanant de diversos sources, 



idilio uro lu meilleure métnoJe pour  former dea -pécialiateu de  l'information 

industrielle, pour   leur  apprendre \ ju^ìer de   la valeur  informative d'un 

»rticl" donné et   leur donner   lo  ¿en¿ 'lo  leur  responsabilité en tint  que 

'¡il!   d'union eut r ' •   le.»   entreprise:» industrielle,;   loe uleJ  et des  ¿ourr« a 

i ' information.» .:itué".i   Ì itu;   le monde entier       Une   Tié triode  pragmatique , 

Appliquée   1?'.; que  pe.ujKi",   p>-11  :n?nie  faciliter   le   er.oix  devi décuion.;  et 

préniaur eontr•<•  led   erreur.; 

11  faut   r- iiooup  u' î-.léalum.-  et   l'appiicatlori \  la  tache,  <••   probablement 

i"   le ix  iiió  u   i eux   un.;  et    le>m   i-  travail,   pour   qu'un  Jervier d'information 

ini..Jtrioll"  \ ;i.;.3e   prétendre  i   l'autonomi^.     Une   foiu   len »xperU;  pirtits,   le 

C rit re d'ici, ir. •»•   i ' îr.f r-rra* ion ini utriel 1"   un   l'ONluJl   cent írner i d'être   l'un 

!•':.;  priri ripaix fo irru.».» e ir^   l'information dea pa.vô   en voie  de développement. 

Ci.-nme   lar.;;   1" pu-;.»é,    ;'Unt^Lù    uint înu'T'i de   fournir   uu.;.:.i   une  'i;;.-i .-t unen   pour 

ti   formation u'       ». nútrate ur.»   1'    'ervieeu  nationaux  d'information   ml i.;tri"lle. 

Unfin,   I'OJPÍDI  coi.tir.i'T'i   le   réunir ¡le;; .séminaire^   régionaux uveo  ¿.nur  objet 

l'émaner dej vie.;   •••t   io   créer dey réJeaux   régionaux  de  centre.:   l'information 

ini i.;tr..ei í<- poir   i 'échange   l'information!»  et   1 'ajüiat.inc« mutuelle.     C'eut 

ave';  "«'.;  objectif.;   en vue    ju>.   le  présent   ioou"i. nt   • /.t  publié,  en  répon.io  \ de 

T; il tipi..;  question:;   et,   e:;péronj-lp,  comme   »nui"   •       ri"  de   l'action   future 
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